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qu'il auolt procure a fes autres enfans. Le bon ex-
emple des Montagnais auec lefquels il a accouftume'
de paffer vne bonne partie de 1'Efte, luy a efte vn
puiffant motif pour s'affujetir aux loix de 1'Euan-
gile. C'eft vn homme fort doux, modere, eftim6
tant de ceux de fa nation, que des Montagnais, enne-
mi des debauches, & amy de tous les Francois: ce
qui 1'a fait choilir ce Printernps auec le Capitaine de
Tadouffac, & le Capitaine de la Bai'e [125] des Clia-
leurs, pour eftre mediateur de la paix entre les Betfia-
mites qui habitent les terres du cofte" du Nort a 60.
lieues au deffous de Tadouffac, & les Sauuages de nos
codes, & de celles de 1'Acadie, qui fe portoient vne
haine mortelle. Cette paix fut concliie a 1'Ifle Per-
f£e, au commencement du mois de luillet, ou par
bon-heur ie me rencontray, a deffein d'affifter tant
les Sauuages, que les equipages de huidt Nauires
Fracois deftitues de tout fecours fpirituel. Voicy
quelle fut la difpofition plus prochaine pour redre
cette paix de longue duree. Le Capitaine de Ta-
douffac nome" Simon Nechabeouit, ou autrement
Boyer, me vint trouuer le Samedy dernier iour de
luin, pour me prier de le reconcilier le lendemain
matin luy & toute fa troupe auec Dieu, par le moyen
du Sacrement de Penitence: i'aquiefce a fa pieufe
demande, a condition toutesfois, qu'il aduertiroit fes
gens de s'expliquer en la langue Algonquine, & non
Montagnaife, laquelle ie n'eftimois entendre fuf&fam-
ment pour leur donner fatisfaction; a grande peine
auois-je pare 1'Autel dans la tente de VAdmiral des
Nauires pour y celebrer la faindte Mefle, que ce bon
Capitaine fe jette a mes pieds, les mains iointes auec
vne grande [126] modeftie, les autres Sauuages plus


